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Elle était au Countryval le week-end dernier. La chanteuse cajun réside à 
Paris depuis 3 ans. Elle est née près de Lafayette en Louisiane, là où vivent de 
nombreux francophones d'origine acadienne, québécoise et française. 

1. Quelles sont vos racines familiales ?  

« Ma mère est Américaine, de Virginie. Mon père est 
cajun. Il est fabricant d'accordéons traditionnels. Son 
arrièrre-arrière-grand-père est un des premiers arrivés 
d'Acadie (1). Nous sommes une famille de musiciens ».  

 

2. On dit de vous que vous n'aimez pas les femmes qui se 
lamentent sur leur sort. Celui de la femme abandonnée, 
prisonnière de la tradition.  

 

« Je crois dans la femme forte, celle qui aime bien passer 
des bons moments, boire un bon coup et s'amuser. C'est 
cela l'attitude rock'n roll, qui n'existe pas dans la musique 
traditionnelle. Autrefois dans les bars en Louisiane, les 
femmes avaient interdiction de chanter. Elles étaient là 
uniquement pour danser et faire des bébés. Ma mère est 
comme moi. Mes textes s'inspirent aussi des femmes aux 
moeurs légères des années 1940-1950 »  

 

3. Vous donnez l'image d'une chanteuse vociférant des blues effrontés. Cela vous convient ?  

 

« Vociférant ? Cela signifie avoir un instinct développé. Et effrontée : quelqu'un qui peut manquer de respect ? 
Avec le blues. Oui, cela me convient. Cette image, c'est moi qui l'ai créée ! »  

(1) En 1755 les Britanniques déportent une majorité d'habitants francophones d'Acadie (au sud-est du Canada) 
vers la Louisiane (au sud des actuels États-Unis d'Amérique). C'est ce que les Cajuns d'aujourd'hui, en Louisiane, 
appellent le Grand dérangement.  

Propos recueillis par Philippe Engerbeau  
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